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OBSEBVATLONS. SUR QUELQ.UES ANO,PHÈLES EXOPHI LES 
AU CAMEROUN 

pdl. J. I\.IOUCH&T (*) 

Au cours de l'année 1956, nous avons eu l'occasion de faire 
quelques observations sur  trois espèces d'anophèles dont la biolo- 
gie est encore peu connue : A. pnludis, A. freetowensis et A. longi- 

. '  palpis. 
A. pnludis Theobdd, 1909. 

Cette espèce. est répandue dans' l'Ouest et le Centre Africain 
depuis le Sierra Leme jusip'à Elisabethville. Les larves, non sépa- 
rables morphalogiquement de celles d'A. coustani, vivent daus les 
mêmes biotopes : mares herbeuses et bords des Ptangs. ' 

Au Cameroun, cet anophCle a ét6 signal&, soit d'après des cap- 
tures d h a g o s ,  soit daprhs des élevages ex .?ar*vn par A D A M ,  

RAGEAU, BERNET et nous-même, à Edea, Ambam, Yaoundé et 
Lomié, toutes IocalitBs situkes dans la réqion forestière du Sud. 

On connaît peu de choses sur  le comportement de cet insecte. 
EVANS, BARBER et OLrNGER le considèrent comme une espèce exophile 
n'entrant pas 3 dans les habitations. WANSON ( in  B. DE MEILLON) 
à Coquilhatville a capturé dans des cases africaines d'assez nom- 
breux exemplaires dont certains porteurs d'infestations stomacales 
ou salivaires. 

Au Cameroun, cet anophhle se montre agressif, a partir de la 
tombbe du jour, sur des captureurs placés hors $es habitations. Sur 
les bords du Lac de Lomié, A .  puludis se montrait fort actif à 
partir de 19 heures. I1 était associé à A. hnrgreauesi. 

A Edea, eli juin, puis à Akonolinga, en juillet 1956, nous avons 
pu observer un comportement tollt différent de cet iosecte. Lvs 
femelles piquaient en plein jour A l'ex'térieyr des habitations de 
8 heures à 17 heures. Les heures d'agressivité Etaient : 8, 9, IO, 
16 et 17 hmres  à Edea et I 2 et r3  à Akonolinga.,Les cas enregis- 
trés sont assez' peu nombreux, 12 dans la première localité et 8 
dans la deuxième, mais nous pensons qu'ils méritent d'ètre signa- 
lés, car c'est la première fois, à notre connaissance qu'un tel com- 
.portement est observé. 

Dans les deux stations, les biotopes &aient très semblables : 
sous-bois touffu, obscur et marépageux près de la Sanaga, en bor- 
dure de la cité sksidentielle des usiries a Alucam )) à &.dea ; sous- 
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bois obscur, parsemé de cacaoyers en bordure du Nyong, prbs du 
village de MOB à 4 km. Ouest d'bkonolingd. Les @tes larvaires se 
trouvaieilt près des lieux d'attaque des imagos dans les deux loca- 
lités. 

Nous ne pensons pa5 que dilns ces deux stations, I'agressivité 
diurne d'A pnlud~s, soit un facteur suffisant, pour conf rer A cet 
insecte un ôle dans Ia transmission plustre .  

. freetowensis Evans, 1925. 
' i '  

1 située dan i une rCgion de savane guinéenne ; ceci confirme la faible 

I 
Cet irise'cte a été signalé d'un peu -toute l'Afrique Occidentale 

Sans que sa distribution semble liée h type-particulier de vbgéta- 
tion ; il a ftté rencontré d'abord au Cameroun, par ADAM, dans une 
galerie d'adduction d'eau à <  Oliga prks de Yaoundé, associé h 
A .  smithi rngearii Mattingly et Adam. Nous avons repris cet ano- 
ph+le dans cette localité (3 exemplaires), mais s i r tou t  dans des 
abri.: SOUS roche, situes A moins de 3 km. de distance, aux carrières 
d'OligA. Les larves et les imagos étaient associés à A .  s. rageaui,  
dahs les Mêmes biotopes, comme nous l'avons deja signalé dans 
ilne note antérieure. Dans ces gîtes, il formait presque r / 3  de la 
population anophélienne. 

En août 1956, nous avons retrouvé I O  femelles d'A. .freetowensis 
dans le centre Cameroun, à 80 km. au sud de Ngaoundéré, dans de 

ce biotope soit semblable A ceux de Yaou dé (abris 
sous roch ) *  l'environnemept est très différent. Les statio s d'0liga 
sont ,en pl ine région Forestière tandis que la derniere 1 calite est 

grands 6b U l i s  rorheux. 

influence de la végétation sur A .  .freelowensis qui se rencontre 
aussi bieii en forêt qu'en savane. Les femelles frafchement gorgées 
d e  la station du centre Cameroun, reposaient sur (les parois d'une 
grande excavation rocheuse, habitée par des porcs-épics (Hys t r i x  
eristata) dont les piquants jonchaient le sol. 

Nous avons montré les .rapports qui existaient dans le Sud 
Cameroun entre Anopheles s. rcrgeaui et un autre porc-épic (Athe- 
ruras aJricarrns). Etant donné la cohabitation des deux anopheles 
dans le Sud et la présence d'Hystrix cristata dans un gfte à 
A.freelowensis dans le centre, il est permis de supposer que cette 
dernière espèce est elle aussi associée au moins partiellement aux 
porcs-épics. En ek€et, Pue c e  soit I'Atherurus ou l 'Hys¿rix,  ces 
deux rongeurs ont la peau presque nue'entre les piquants et un 

' 
Bien q u  

' 

ie semblable : terriers dansles éboulis 
fréquente de sporozoïtes dans les 
doit nous inciter A rechercher 
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A .  freetowensis dont les préférences trophiques et écologiques sont 
apparemment, similaires sur de nombreux points. 

A .  longlpalpis Theobald, 1903. 

En août 1956, nous avons récolte dans le centre Cameroun des 
anophèles que nous avons rapportés à cette espèce. Nous ne POU- 
vons certifier qu'ils apparlenaient à A .  ¿. longipalpis ou A .  ¿. domi- 
colus n'ayant pas eu à l'dpoque, coiinaissance des travaux 

Cet insecte, à v,aste répartition, avait été signalé au Cameroun 
de Douala (à tort semble-t-il) et de Betaré-Oya (RAGEAU et ADAM). 
Les localités oû nous l'avons récolté sont situées sur le plateau de 
l'Adamaoua entre 1.200 et 1.300 m. d'altitude. Ce sont : Bagodo, 
Lokoii et les sources de D.jerem (près de Meïganga). Nous n'avons 
s.écolt8 que  des imagos et il nous a été impossible de nous procurer 
des larves .  

'Dans cette réaion, A .  longipalpis est un moustique des galeries 
-fores\i&res. A cette période particulièrement pluvieuse de l'année, 
tous les imagos capturés se tenaient entre les racines en &chasses 
des grands arbres, au milieu d'un sous-bois trbs touffu. Un tel 
refuge fournissait à ces insectes un abri effiiace contre Ia pluie et 
les rayons du soleil. 

Le nombre de .captures était de 28 mâles et 4 fernelles, tous cap- 
turés dans les mèmes conditions. L'éloignement des gîtes des lieux 
habités semble interdire à cette espèce toute intervention dans la 
propagation du paludisme humain dans la région explorée. De 
nombreuses captures dans les cases des villages les moins éloignés 
mous ont'fourni A .  gambiæ et A .  funestus en nombre, mais pas 
d'A. longipalpis. 

d'AI)AM, Bn UCE-CH WATT et H ~ V I O N .  

. OJjce de la Recherche Scientifique 
et Technique Outre-Her. 
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